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s {1 Pon 8’y prend trop tard , la commotion
4» que lon donne & Pair peut alors fe com-
,, muniquer a la nuée, ébranler tout ce qui
la compofe, & occafionner le choc , d’ou
5, téfulte Pinflammavon & la foudre. ,,

1l ne faut cependant pas croire que Pef~
pece de réfiftance que l'auteur oppole aux opi-
rions de faveur , foit bien affermie & tous
jours bien conféquente. Dés Ientrée de fon
livie on trouve les idées les plus frivoles
fur la plufalité des mondes qu’il adopte &
guil réfute en méme tems (a), & un com-
mentaire fur la Genefe, qui a plus befoin
déxplicstion & de lumiere pour devenir in-
telligible & fatisfuifant, que tout ce qui eff
eontenu dans ce livie divin. Dans la morale,
Vauteur ne laifle pas non plus dfavoir fes
écarts. Il wanferit une grande parde de l'ad-
inirable livre de D/mitation de [efus- Chrift,
& en méme tems il approvve & comimente des
maximes enticrement profancs & abfolument

(a) «Peut-on ( dit-il t. 1. p. 3) penfer rai-
+5 {onnablethent que Dieu ait fait pedr ce petit
9 globe tous les autres globes de l'univers IF
s ¢ft vraique tous ces corps ont quelque rapport
s avee nous, & nous ne {aurions trop admirer
» Yenfemble des ouvrages de Dieu, doat tou=
9 tes les pariies dans un accord parfait for-
s ment lu plus belle harmonie ». §i tout 'é-
difice tient indivifiblement cnfemble , il eft
irutile & déraitonnable de cherchier a chaque
bartie une dedination ifolée. ... les rouves &
%c:-: poids dunc hovloge ne funr-ils pas faits,
rour la perite aiguille qui montre les heures ?
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